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Les 2 & 3 juin 2017, un groupe de membres du 

Mouvement Juif Libéral de France visitait notre région. Il 

était à Carpentras pour l’office du vendredi 2 juin. Avec 

l’autorisation de la  Ville de Cavaillon, le groupe, 

accompagné par son rabbin, Yann  BOISSIÈRE, a pu 

célébrer l’office du samedi matin 3 juin dans l’ancienne 

synagogue de Cavaillon, désaffectée depuis les années 

1920, hormis une courte période dans les années 60 où une 

petite communauté s’était reformée. 

J’ai eu la joie d’être invitée à participer à cet office et 

l’immense honneur d’être appelée au sefer. Cela ne m’était 

pas arrivé depuis exactement 50 ans – je fréquentais 

régulièrement cette année-là une synagogue libérale de la 

ville de Leeds où j’avais beaucoup apprécié que les femmes 

soient, si j’ose dire, « des hommes comme les autres » et 

puissent participer pleinement à l’office. 

Comme tout bon judéo-comtadin, je ne suis pas très assidue dans ma pratique religieuse, mais 

j’étais cependant extrêmement émue en pensant à Lange Mardochée Cohen (1743-1813), dont le 

petit-fils Isaac était le grand-père paternel de mon grand-père maternel Samuel Alfred Rubens 

Cohen et également le grand-père maternel de ma grand-mère maternelle Lucienne Raymonde 

Bédaride. Lange Mardochée, citoyen de Cavaillon, nommé officier municipal par Maignet le 9 

Thermidor an II fut le cinquième et dernier président décadaire. Il avait, pendant son court 

mandat, fait preuve de son ouverture d’esprit et sauvé les reliques de la cathédrale de la ville en 

empêchant un patriote un peu vindicatif de les détruire. Je pensais également à Benjamin MOSSÉ 

(1832-1892), grand rabbin d’Avignon, grand-père maternel de mon grand-père maternel, qui 

avait officié dans ce lieu, et qui, si j’en crois la tradition familiale, libéral avant l’heure, avait été 

un précurseur en matière d’éducation des jeunes filles. Benjamin et Lange Mardochée auraient 

approuvé, ce samedi 3 juin,  leur lointaine descendante montant au sefer. 

J’exprime toute ma gratitude au rabbin Boissière dont l’initiative a fait revivre cette synagogue 

le temps d’un shabbat et suscité tant d’émotion parmi les fidèles présents ; j’espère que cette 

expérience pourra un jour se renouveler. Gilberte LÉVY 
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